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Mise en garde
La dark romance demande une grande maturité d’esprit pour faire la distinction entre fiction/fantasme et réalité. C’est pourquoi je recommande aux lectrices et lecteurs mineur(e)s de ne pas plonger dans mes romans, mais d’attendre d’avoir aiguisé leur esprit critique.
Ce livre est une dark romance, les sujets qui y sont abordés peuvent heurter la sensibilité des lecteurs.
Ce livre traite de viol et de manipulation psychologique. Si ces différents sujets vous mettent mal à l’aise, alors ce livre n’est malheureusement pas fait pour vous. Le comportement misogyne du héros n’aura aucune rationalité ni justification, tout simplement parce que rien ne peut excuser ce comportement.
Si je mets un point d’honneur à vous préciser cela, c’est pour ne pas heurter ou choquer certain(e)s lectrices/lecteurs plus sensibles.
Pour les jeunes lectrices/lecteurs (car même tout juste majeur, on reste jeune), s’il vous plaît, ne commettez pas l’erreur de lire ce roman en imaginant que ce genre de relation, dans la vie, peut être romantique. Il ne s’agit que de personnages tout droit sortis de mon imagination que j’exploite au maximum de la perversion humaine. Cependant, croyez-moi, je ne tolérerais pas, dans mon couple, un millième de ce que mon héros fait subir à l’héroïne.
Le vrai romantisme se trouve dans le respect et l’amour de l’autre, et je remercie mon mari de me le prouver chaque jour.
Sur ces paroles, un grand merci à celles et ceux qui me feront l’honneur de plonger dans l’histoire d’Ezrah et Lara.
 
Bonne aventure à vous !


Playlist
J’ai créé spécialement une playlist Borderline T2 – Joyce Kitten sur Spotify qui pourra vous plonger davantage dans cette lecture. Ces titres apparaissent en début de chapitre pour annoncer des scènes ou moments importants pour l’histoire.
Vous êtes tout à fait libre de la suivre ou non.
 
Bonne lecture (et écoute), à toutes et tous.
 
Burned – Blurblur
Chills – Mickey Valen, Joey Myron
Drop Dead – Neverwaves, Outsider X
Obsessed – Zandros, Limi
More Than I Remember You – Unlike Pluto
In Sync – Aestetic
Fire and Ice – Jessie Villa
Float Away – Neovaii
When You Say My Name – Chandler Leighton
Sex in Paris – Nikki Idol
Kamikazee – Missio
Lord Knows – Bridge
Know My Name – Burnboy, Brooke Williams
Serotonin – Call Me Karizma
More – Halsey
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Chapitre 1
Ezrah
Installés dans un parc près de l’université, avec les gars, nous nous chambrons au sujet des derniers événements. C’est-à-dire ma guerre contre Lara, qui s’est soldée par un échec et mat surprenant pour ma jolie adversaire.
– T’aurais vu la tronche qu’elle faisait quand elle m’a vu en levrette avec notre Adèle, s’esclaffe Ted avant de tirer sur le joint que Max lui tend.
– J’aurais préféré la voir pendant qu’elle jouissait lors de votre plan à quatre duquel vous m’avez exclu comme un malpropre, bande de connards, bougonne Max, qui ne décolère pas.
Je lève les yeux au ciel. Ce dernier me tient encore rigueur de ne pas l’avoir convié, lorsque nous avons décidé de faire passer à Lara la dernière étape de notre fameux rituel : un plan avec tous les gars de la bande. Sauf Kayron qui, en raison de son homosexualité, préfère profiter des festivités pour fumer et se bourrer la gueule.
– Arrête ça, putain. Des chattes à se faire, c’est pas ce qui manque, grogné-je en retour.
– C’est pas pareil, et tu le sais très bien.
Mon agacement commence à muter en un sentiment plus fourbe.
– Non, je ne sais pas. Qu’est-ce que tu sous-entends ?
Il hésite avant de répondre.
– Tous les mecs du campus bandent pour le cul de Lara. Fais pas semblant de l’ignorer. J’avais une occasion en or de me la faire, et vous avez manigancé un stratagème à la con avec Ted. Il n’avait qu’à me laisser sa place, ce connard.
Le connard en question lui adresse son majeur, alors que je me retiens de lui dire d’aller se faire foutre.
– C’était la condition de Ted pour aller au bout du plan. Il voulait participer.
– Et Mehdi, alors ? Pourquoi il était présent ?
Max commence à me faire sérieusement mal au crâne.
– On te l’a expliqué cinquante fois. Tu me gaves, Max. J’avais plus confiance en Mehdi pour canaliser son impatience. Toi, t’es qu’un trou du cul qui baise comme un bourrin.
Mehdi et Ted s’esclaffent, alors que le concerné se renfrogne encore plus.
Je ne suis pas d’humeur pour ces conneries. La jalousie mal placée de Max est le cadet de mes soucis. Même si j’ai encore la saveur de la victoire en bouche, ça fait une semaine que la soirée a eu lieu, et je n’ai aucune nouvelle d’elle.
La plaie qu’elle m’a infligée au cou avec son tesson de bouteille a tout juste eu le temps de cicatriser. Depuis, les mots qu’elle m’a crachés au visage tournent en boucle dans ma tête.
Pensant m’intimider, elle m’a avoué avoir été en couple avec ce fameux Adam. Toutefois, dès que ce prénom a été prononcé dans le sous-sol de Kayron, j’ai entrepris des recherches complémentaires. J’ai découvert des choses très intéressantes, notamment que son homicide avait été qualifié de légitime défense. Je soupçonne que ce n’est pas réellement le cas. Pourtant, Lara a été acquittée. Elle m’a fourni une piste jeudi dernier, mais je manque d’informations. Il faut que j’en sache plus, que je perce l’intégralité du mystère qui entoure cette femme.
Cet acte gravissime devrait me dérouter, à défaut de m’effrayer, mais cela ne la rend que plus intrigante à mes yeux. Tellement intrigante…
Aucune femme ne m’avait encore dévoilé une telle folie. Putain, cette nana est parfaite.
J’ai passé le week-end dans mon penthouse, dans un état d’esprit mitigé. Je ne peux que me féliciter de la réussite de mon projet. Lara a suivi chaque piste que j’ai soigneusement placée sur son chemin, jusqu’à cette fin en apothéose. J’ai pris un plaisir fou lors de cette traque et ai adoré observer la voir se décomposer à chacune de mes victoires. Je n’ai jamais pris autant à cœur mes desseins de domination avant elle. Pourtant, à cet instant précis, un goût amer me reste en bouche.
J’ai esquivé les nombreux appels des gars qui souhaitaient sortir, prétextant devoir me concentrer sur mon prochain match. Le basket a toujours été mon meilleur défouloir, je ne connais pas d’autre moment où mon stress cède à l’endorphine engendrée par ce sport. Même le départ de mon père n’a pas réussi à entacher ces moments privilégiés entre moi et le ballon. Et pourtant…
Samedi dernier, nous jouions contre une équipe locale, cela aurait dû être un jeu d’enfant. Verdict : nous nous sommes inclinés de sept points, sous les hurlements de mon coach, qui nous a sommés de nous ressaisir au plus vite tout en me fixant du regard durant son discours courroucé. Je sais que j’ai merdé. Après ça, j’ai enchaîné les entraînements, incapable de rester à l’appart.
L’autre problème qui m’oblige à passer quasiment l’intégralité de mes soirées au gymnase se trouve être Haley. Cette dernière m’a sauté dessus à la fin du match, et j’ai été pris d’un profond dégoût. Je me suis concentré de toutes mes forces pour ne pas lui coller une droite au moment où elle m’a entouré de ses bras frêles. Je ne m’encombre pas de cérémonies la concernant mais je ne l’ai jamais blessée physiquement. Elle et toutes les autres sont régulièrement victimes de mes manipulations, mais d’une certaine manière, je considère cela comme différent. La violence conjugale n’a jamais été mon truc.
Je n’aimerai jamais Haley, mais nous nous connaissons depuis l’enfance. Je jouais avec elle dans notre quartier déglingué, dans lequel ma mère a dû migrer lorsque mon salopard de géniteur l’a quittée comme une merde.
Il n’assumait apparemment plus les jugements de sa famille constituée intégralement de blancs suprémacistes. Ses enfants métisses et sa femme noire étaient devenus un poids qu’il n’arrivait plus à gérer.
À partir de ce jour-là, je me suis juré de tout faire pour réussir dans la vie en visant plus haut qu’il ne le pourrait jamais. Ce n’était pas bien compliqué, sachant qu’il est commercial dans une boîte à peine rentable. Je me suis renseigné sur son compte, pour savoir quel genre de vie il mène aujourd’hui. Ma mère et ma sœur, elles, ont choisi l’ignorance, préférant oublier son existence. Mon géniteur est donc un sujet que nous n’abordons plus depuis des années.
Malgré tout, j’espère qu’il est au courant de ma place chez les BB1, son équipe favorite. J’aurais tellement aimé voir sa sale tronche en découvrant que j’ai changé de nom de famille pour celui de ma mère. C’est une vraie aubaine que ce fumier m’ait transmis sa passion du basket avant de se tailler comme un dégonflé. Grâce à ça, j’ai réussi à gravir les échelons dans ce sport difficile, avec pour objectif d’être recruté précisément dans cette équipe. Désormais, mon paternel est obligé de contempler la preuve de sa lâcheté chaque fois qu’il regarde un match des Baltimore Bullets.
– Bon, sinon, Ez, t’as des nouvelles d’elle ?
La voix de Mehdi m’arrache à mes pensées. J’aurais préféré qu’il m’y laisse plongé, car songer à Lara est loin d’être ce dont j’ai besoin.
– Non. Elle a coupé son téléphone.
– Comment tu le sais ? me questionne Max.
– Grâce au logiciel que j’ai installé dedans.
Ce n’est pas tout à fait exact. En effet, si j’ai bien équipé son portable d’un logiciel et que celui-ci ne m’a indiqué aucune activité, j’ai fini par appeler lorsque ma belle blonde a loupé les cours deux jours de suite. Son répondeur a été mon seul interlocuteur.
Cette situation me met particulièrement sur les nerfs. Chaque jour qui passe accroît ma tension. Je suis perplexe quant à la raison de l’absence de Lara. Ses études comptent tant à ses yeux. Si elle loupe davantage de jours, elle n’aura aucun moyen de rattraper son retard et elle devra faire une croix sur le programme de chirurgie. Pourquoi est-ce que ça me préoccupe, putain ?
J’inspire trop fort sur mon joint, et une violente douleur martèle mon crâne. Je clos les paupières en fronçant les sourcils lorsque j’expire la fumée nocive.
Pour ne rien arranger, nos téléphones émettent de concert le son d’une notification. Nous nous observons, perplexes, avant de consulter nos écrans.
Il s’agit d’un SMS, d’un numéro que je ne connais pas.
Tendu, le front plissé, je déverrouille mon portable puis ouvre l’onglet. Il me faut une demi-seconde pour comprendre qui est l’expéditeur.
Flash info : Le saviez-vous ?
Ezrah et moi avons couché ensemble, dans son appartement, il y a déjà plusieurs semaines, et nous aurions recommencé au Mango si Camilla ne nous avait pas interrompus. Vous a-t-il aussi raconté que j’étais vierge avant lui et que, par conséquent, vous auriez assisté à mon dépucelage s’il ne vous avait pas pris de vitesse ?
Ted, dis-moi, maintenant, es-tu toujours aussi fier d’être loyal envers un gars qui, lui, n’a pas hésité à tous vous prendre pour des cons ?
Sur ce, c’était très sympa, notre plan à quatre.
À plus tard, bande de fils de putes.

Silence dans l’assemblée.
Bien joué, ma belle, je dois l’admettre.
Je relève le menton pour affronter la réaction de mes potes, qui ne se fait pas attendre. Max se redresse, furieux, et s’approche de moi. Je l’imite aussitôt, et nos torses se heurtent violemment.
– C’est vrai, ça, Ez ? siffle-t-il, les traits déformés par la colère.
– Oui, confirmé-je, l’air si glacial que son aplomb vacille.
Sa mâchoire se crispe, et je n’ai pas besoin de regarder ses poings pour savoir qu’ils en font de même. Il hésite à fondre sur moi, mais mieux vaut pour lui qu’il se retienne.
Mehdi, voyant la situation dégénérer, intervient pour forcer Max à reculer.
– Du calme, Max, temporise-t-il en m’ignorant. Laisse tomber, on se barre.
Kayron est le seul à ricaner en secouant la tête. Ted, lui, me scrute d’un air méprisant. Je lui rends la politesse. Notre combat visuel finit par le mettre suffisamment mal à l’aise pour abandonner et se lever afin de les suivre, sans dire un mot, si bien que je me retrouve seul avec Kay.
Lassé et un peu trop défoncé pour réagir, je me rassieds puis rejette la tête contre le dossier du banc en me frottant le front. Que les gars m’en veuillent assez pour me faire la gueule ne m’importe pas autant qu’ils le voudraient. Je les apprécie, certes, mais hormis Kayron, ils ne sont rien de plus à mes yeux que de simples alliés durant cette période de mon existence. Des contacts qui m’assurent des relations plus importantes. Mon ambition dépasse l’idée de traîner en bande et de baiser une trentaine de filles à l’année. Je m’amuse avec eux comme avec les nanas, sans oublier mon objectif premier. Réussir ma vie, la gloire, envers et contre tous.
En attendant, me retrouver avec Kayron est tout ce dont j’avais besoin. Ce dernier est bien le seul avec qui je peux baisser les armes. Le courant est tout de suite passé entre nous, et naturellement, il est devenu un pilier dans ma vie.
– Il s’est passé quoi avec cette gonzesse ? me questionne-t-il alors que le silence règne depuis plusieurs minutes.
Je ne réponds rien. Non pas par provocation, seulement parce que je n’ai aucune explication logique à fournir. Ça le fait marrer et il boit une nouvelle gorgée de whisky japonais subtilisé à son paternel.
– Doucement, le coupé-je alors que la bouteille est presque déjà vide. On a cours demain.
– Je vais arrêter mes études, mec.
Sa révélation m’oblige à reporter mon attention sur lui.
– Comment ça ?
– Je vais me barrer d’ici. Je peux plus vivre avec eux, s’explique-t-il en soupirant.
Il fait référence à ses parents, dont les frasques n’égalent pas leur comportement toxique. Kayron est régulièrement pris à partie dans leurs disputes, et sa mère oscille entre séances de yoga et comprimés d’anxiolytiques. Ça fait déjà plusieurs mois que mon pote nourrit l’envie de tout quitter pour prendre son sac à dos et voyager à travers le pays. Il faut croire que les crises intempestives de ses parents dégénérés viennent de le pousser hors du nid.
– Dis pas n’importe quoi. Termine ton année, ensuite tu pourras leur dire d’aller se faire foutre.
Il ne rétorque pas, mais son silence m’alarme.
– Tu as déjà tout prévu, c’est ça ? murmuré-je, le crâne presque en bouillie à cause de cette journée merdique à n’en plus finir.
Nouveau silence.
– Est-ce que tu seras encore là à la fin du mois ?
Les yeux dans le vague, il se contente juste de secouer la tête. Je soupire avant de porter de nouveau mon joint à mes lèvres.
Mon meilleur pote vient de m’annoncer qu’il se barrait, et la seule pensée qui me traverse l’esprit, c’est la déception que ce futur départ ne m’inquiète pas plus que l’absence d’une autre personne…
 

1. Abréviation pour l’équipe de basket-ball des Baltimore Bullets
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